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	Né en 1911 à Moscou

	Décédé en 2007 à Paris

	Quelques-unes de ses œuvres :
	L’Araigne (1938), roman

	Tant que la terre durera (1947-1950), cycle romanesque

	La Neige en deuil (1952), roman






Arrivé à Paris avec ses parents en 1920 pour fuir la révolution russe, Henri Troyat, né en 1911, connait son premier succès littéraire en 1938 – trois ans après son premier roman, Faux Jour – lorsqu’il reçoit le prix Goncourt pour son roman L’Araigne. S’il choisit le français comme langue d’écriture, il n’occulte pourtant pas son amour pour son pays natal – la Russie –, qu’il exprime à travers une œuvre extrêmement variée où se mêlent romans (Tant que la terre durera, 1947-1950), nouvelles (L’Éternel Contretemps, 2003), biographies d’écrivains (Dostoïevski, 1940) ou de figures historiques (Nicolas II, le Dernier Tsar, 1992) et pièces de théâtre. Elle lui vaudra d’être élu à l’Académie française en 1959.
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Aliocha est un roman d’Henri Troyat publié en 1991. Il raconte le quotidien d’un jeune émigré russe, Alexis « Aliocha » Krapivine, en insistant sur le tiraillement constant de ce dernier entre une langue et une société françaises qu’il adore et des origines russes chères à ses parents mais qu’il désire rejeter. Perdu entre ces deux cultures qui constituent un frein à son intégration, il finira par trouver un équilibre à travers l’amitié qu’il nouera avec Thierry Gozelin, adolescent rejeté à cause de son infirmité, et leur amour commun pour la littérature.
Subtil mélange de faits réels probablement inspirés de la vie de l’écrivain et d’éléments fictionnels, Aliocha est un récit qui célèbre la langue française, sa littérature, l’amitié et surtout la richesse que peut constituer la différence.




RÉSUMÉ


LA COMPOSITION DE FRANÇAIS : GENÈSE D’UNE AMITIÉ
Quand son professeur de français lui annonce qu’il a obtenu la deuxième place à l’exercice de composition, Alexis Krapivine, rempli de fierté, s’empresse d’annoncer la nouvelle à ses parents, Georges Pavlovitch et Héléna Fedorovna. Mais cette réussite ne les émeut pas autant que le petit garçon l’avait escompté : elle est en réalité totalement éclipsée par la mort de Lénine, qui fait renaitre chez son père et sa mère l’espoir de retourner dans leur Russie natale et ainsi de quitter la précarité que leur confère leur statut d’émigrés en France. Aliocha (diminutif russe d’Alexis) est déçu de leur réaction et ne comprend pas l’importance de leur bonheur.
À l’école, sa performance est encensée par Thierry Gozelin, l’éternel premier de classe, grand lecteur de littérature française. D’ordinaire très solitaire, celui-ci se rapproche du jeune Russe grâce à leur passion commune pour les lettres et le mépris qu’ils inspirent à leur classe (Thierry par son infirmité, Aliocha à cause de ses origines). Très vite, les deux jeunes garçons se lient d’amitié. À un point tel que Gozelin, malgré son milieu social très aisé, invite Aliocha chez lui.

CHEZ LES GOZELIN
Durant cette entrevue, Thierry fait découvrir à son ami des auteurs que celui-ci ne connaissait pas (Lautréamont, Cocteau, Rimbaud), l’amour d’Aliocha pour la langue française l’ayant limité à la lecture de grandes œuvres classiques d’Hugo ou de Balzac. Ils se jurent de devenir les plus grands écrivains de leur génération. Mais ce qui impressionne le plus Alexis, c’est le luxe de la demeure des Gozelin : leurs manières raffinées, leur personnel domestique, leur immense maison… Une opulence qui tranche avec la pauvreté de ses parents, et qui consolide chez le jeune homme le sentiment d’étrangeté qu’il éprouve vis-à-vis de ses origines russes, tant par rapport à la politique qu’aux croyances religieuses ou encore à la littérature de ce pays.
Ce sentiment d’étrangeté et de dégout atteint son sommet lorsque Thierry est invité à manger chez lui : en effet, Aliocha est persuadé que son ami sera horrifié par l’extrême dénuement de ses parents. A sa grande surprise, le jeune infirme est conquis par la famille d’Alexis et ses racines russes, au point de considérer ces origines comme une chance pour son ami.
Un jour, alors que les deux jeunes garçons visitent le Louvre, Alexis est fasciné par le nu de la Source d’Ingres. Plus tard, il rencontre la provocante Gisèle, la cousine de Thierry. L’association entre ces deux images lui fait connaitre ses premiers émois, qu’il refuse de coucher dans son texte de composition française, au grand regret de son ami. Il adoptera la même attitude quant à la narration des maigres souvenirs de sa vie russe. Mais Gozelin parviendra, malgré son premier refus, à le convaincre d’écrire sur ce sujet, ce qui lui vaudra la première place en composition française.

LES VACANCES À SAINT-GERVAIS
Entre temps, la situation financière des Krapivine se détériore : l’espoir qu’ils avaient de récupérer une modeste partie de leurs avoirs russes s’est définitivement envolé. De plus, les affaires du père d’Alexis connaissent une période creuse. Pour couronner le tout, la France souhaite reconnaitre l’autorité de l’URSS : ainsi, ce que la famille a fui s’apprête à s’installer en toute légalité dans leur pays d’accueil. Si cette perspective indiffère Aliocha, en revanche, la diminution des revenus de ses parents menace ses espoirs de vacances d’été hors de Paris. Thierry a en effet invité son meilleur ami à passer un mois avec lui et sa famille dans un chalet de montagne à Saint-Gervais. Heureusement, les parents du jeune infirme interviennent et décident d’emmener Alexis gratuitement dans leur lieu de villégiature, comprenant combien ce dernier compte pour leur fils bien-aimé.
Ce sera un mois d’émerveillement complet pour Aliocha. Grâce à la beauté des paysages naturels, mais aussi, et surtout, grâce à sa complicité grandissante avec Thierry, et au sentiment que leur amitié restera à jamais indestructible. Mais, outre de nouvelles découvertes littéraires, ce qui frappe davantage encore le jeune homme c’est d’une part, le mode de vie des Gozelin, dont il goute quotidiennement la magnificence (il découvre le bridge, les soirées au casino, etc.), et d’autre part, un environnement où le français est omniprésent, et où tout respire la France sans qu’aucun élément étranger ne vienne en affecter la beauté.

L’ACCIDENT
Alors que les deux amis font une randonnée avec Gisèle et des connaissances, Thierry fait une lourde chute qui le cloue au lit pour plusieurs jours. C’est ainsi à son chevet qu’Aliocha dit au revoir à son camarade, lui promettant de lui écrire souvent dès qu’il sera de retour à Paris. Le retour à la capitale s’avère d’ailleurs difficile pour le jeune garçon, qui ne retrouve pas dans Neuilly la magie de Saint- Gervais et qui doit également subir à nouveau les origines russes de ses parents. Heureusement, sa correspondance avec Thierry lui permet de tenir bon, malgré le fait que celui-ci soit de nouveau alité en raison d’une grave pneumonie.
Un jour, une lettre parvient chez les Krapivine, leur annonçant la mort de Thierry d’un œdème pulmonaire. Aliocha est bouleversé par ce décès. Entretemps, la France a fini par reconnaitre l’autorité de l’URSS sur son territoire. Tout cela pousse Alexis à enfin accepter ses origines et à commencer – en russe – la lecture de La Guerre et la Paix que son ami pour la vie lui avait si souvent conseillée…




ÉTUDE DES PERSONNAGES


L’histoire d’Aliocha tourne essentiellement autour de deux personnages que tout oppose en apparence mais qui finiront par nouer, à travers leur gout commun pour la littérature française, une amitié solide et éternelle. Nous avons donc choisi de nous centrer exclusivement sur ceux-ci, leurs relations avec les personnages secondaires apparaissant d’elles-mêmes.
ALEXIS « ALIOCHA » KRAPIVINE
Jeune garçon de 14 ans et demi, héros du roman, Aliocha semble au début du récit n’être qu’un élève comme les autres, suivant une scolarité tout à fait ordinaire et obtenant des résultats somme toute assez moyens. Si cette dernière donnée peut expliquer en partie pourquoi la deuxième place décrochée en composition française (puis, plus tard, la première place de l’épreuve oratoire) constitue un évènement de première importance à ses yeux, elle met surtout en lumière la fascination qu’exerce le français sur l’imaginaire de ce jeune émigré russe qui le considère comme « la langue de la vie, la langue de l’avenir » (p. 13).
Car Alexis est un passionné du français : il lit les grands auteurs, que ce soit en prose ou en poésie, et ce au détriment de la littérature russe que ses parents essaient vainement de lui faire apprécier. Si ces derniers trouvent primordial que leur fils n’oublie pas ses racines, le jeune homme n’en tient pas compte et rejette sa langue natale, qu’il considère comme un « mirage » (p. 13), une culture sans avenir qui n’en appelle qu’à la nostalgie et au patriotisme de ses parents : ainsi, Aliocha ne se sent pas du tout concerné par la mort de Lénine (homme politique russe, 1870-1924), se plie de très mauvaise grâce au rite orthodoxe et fait scandale lorsqu’on essaie de l’intégrer dans une communauté de jeunesse russe.
Si Alexis dénigre ses origines, c’est aussi à cause du manque de reconnaissance de celles-ci en France (le jeune homme est juste toléré, quand on ne le traite pas de « sale petit étranger », p. 28). Un manque de légitimité qui l’empêche d’atteindre son but : devenir « français » (« Napoléon […], ce passé-là est le mien. J’ai fait mon choix. Je voudrais être né en France, ne parler que le français, même mon nom me déplait… Krapivine, c’est ridicule ! », p. 82).
Ce mélange entre son amour de la littérature française et cette « infirmité » que représentent ses origines russes le rapproche de Thierry Gozelin. Ce dernier accroit ses connaissances littéraires et lui fait découvrir l’opulente vie « à la française », à l’opposé de la pauvreté « russe » de sa famille. L’amitié entre les deux garçons sera forte, « éternelle » selon leurs propres termes. Plus que cela, Aliocha voit son existence et ses succès futurs construits sur les conseils de son ami : Thierry est en effet celui qui intègre
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